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gr, seul hé itage'quielle en eû è1;iii; éIIë
courba sa taille pour sinfiler'lagvit llessé t
de.cendit d ns.la rue. Là,, elle tèirdit lmain.
Hélas ! cuite main tait blanche et ro , .eune
potelée encore, et- il y avait du danger. àla
montrer; cette main fut clonu eneloôppe.e t.:i.
jeune fille dans l'étotle grcossière du vo e;com
si elle eût été rongé par une lèpre hideuse.

(A Conlinupr.)

re Les personnes. .-qui nous essonts
L'V 1.WRsout pries de nous envoyer l ç antin

de jeur abonnement quine peut être moindre que de
six nois. Si ellesxie vetl!ent pas s'ahoznnçr, elles sont

pres <Je.drepyqypr. . .6

SAE EIyR k$7

Le tri:éÂt I iague quia c étdérniel,
'guerre -astroprussenea trapidement

pnduite, sete sn ë nniere v a 1le'es inte-
reis dé la Franc'. Peafrimt qu ée egociations,
se poursuivait,e e uvernerpent rançais. de-
mnanda l'ëeýlusion de la Cnnfécétatinn dý Alle.
nane <lu Nord cette paëIW'c. la Ponfédération

e rmnanmi'lo au sud du in', et les granids-
duche de t arnstadt dans la pensée

que ces s a eu morre recherce-
raient la' rtte ti dl laFran. contre les
empiéenemnis e IAutiche nI de la Pusse, ýet
lin fouinira e'nt' Pocc.on de porter ses vLi-s au
,delà du 'Rhin 'Ç ete unei -usigl de curte
dure Ueta Frane ' face d une agglométation
ß'états qui font que la Prusse a raintenant u.ne

population de40 millons d atqnts songe à
aire a bace avec <s' petiles nationalités qui

sermblent e lu.imenacr.es dans cette Fecgnstrue-
àiq â aull tîI'mRar"c«l avec,'jî"e

ti9aa9". ??d e. u avce peu le
scrupqs.~ al quelu s le télégraphe

eand 'et-Bel'iru Le g rñerñêntile cetté
4ernié.rée;d'apres 9n nQuvelle dêpêch'e aurait-
refusé de èuivre la Frane dfans cette vgie <le%

p-o'e'ïíöf." Qima'n't"i i3 éN elle nous 'arait-
a pid'éeña:d ia làreco>nstruction prW iennle,

par cette qestidd grad-due de Lu.xem-
bourg, renouvellée de celle deSieswig-Hlstein.i
Çe dl8h ' tift meïrbie dJelaYvieille Cdnfératioii

gerna'ristrmahqüisfla Hollande. .»ans
ce travail d'unité allemande que poursuit Bis-:
marck,ï laPrà'qo$fre d"bandnnrier tout récla--
mation sur la ' riceallemaànde -de Lirmbourg
pusi' riernhra de e Ç'iorfédération ; -spais -elle

,iîusisteen retouirsrle droit. ' garnir 'awfor
tere e'% Lü mburg;urjees ir for ser l d -pill forteS sur*

es fro re. d-euFraie./'La menace vie.idrait
doncIéèrIglër r' l-u:riemé' de 'la Francei.
et laHlie' etioû'erait à avoir des Vqisins
on ne petit plu'á Mbitueul.

Noun ind.uon, pu ujoiird'hui' dMune ma-
niery très rnmatr ler prludes d'une lutte

,tanglare dans laquelle h France va se trquve.
engWjée 'Les éé'6nè e'nt à.eprécipiteñt, 'et la
grande expoitin dë'Pris, ce þasar de.« nations
qui'rvìrîn t des'uvrr ne pourra" réuJssiv~ Tis..
traiird"P'Et ép de'.îréeupat or~ dtune 'guerre

prp hái e -e .p é c u al

Asociation douvriers.

n dMIv ie.·d,,mrdtr
les yeux no ~ecteur çquiî s 'pso n
moment à Monéél t 1 - 1' n

"A lappl deM..Lanctôot ntnons•ne -pqnvonq.
~i~troplour é'ê'erie et l.8 travîi, le'.onvi-rler.îs'e'

soit as'enîbhiée.lindi de .niane derrière
z~o'rb e tîî erill ont ueci hii former

VrN le crATtoTPrOirtoar Geti'e atsqi
eonmpter tous les ouuvèiei. ,uque

corns le igt'er" eil' inienfié ii but
<r1I 'f'aiueen? oitè tî ecurnn-ie laborieux

ec vsoieim"I tú x ploîtés part'les 'péculatemr
1 eil i e nt p ' uii s s ffcrt i

t éparent t

tout ceutü oq oure. de Montr ahqui s n

empres. r aeour a'' apé faut' que
si u ca en' ien a Cqui

Se aSse"]pad ienAn tred trepir
tieux tin .e p salutaie pleind n n.

. teigijemnts. a.ue dea t rominjbes e.atans ue

leurs ame le d.SIF<letisuve aussr..noles
traces. u

Le'peppte (oit encore rqîr par ces démons.
i s njsque rsp.g i vet, est mautre, et que

quelquefié lil est-eiploité c' t larceiqu'il
manque' union, c'e.,t pareë'qu'il écoute trop
la voix de < ehtues traîtres qdi se jouent die sa
lbortee foi........ . .

Tout.s nos gyppaihies. srtÏt.Aprp acquises a
cette anssociao'in;et i M' .a1lctôf'qùmi;en est .é-

n'ëi-giqt'e-organisateutir-.Nousc-alons-suivre..av.eC
anxi.été les prògrès-de &,teetreprise et. faire
,des ag<.ér son triomphe'définitif.

A nos veu.x ces sociatinsuie font par.
t ut on.t unporte ia e. Elle nous'en...
ieignesît:;que lei po'pulaibe tujours du plus en
plus instruites comprefltipfnt iutet2'n l eurs iü'iérts
et veul.epty .eiller elles-inimnes; eilis nous assu...
rentflque bientót e .i_ n lu eng eu. honnête,
ins1tuit et jusie 'arrivera. l : le, -raîtres leis
apostats, dti 1 paragrr<int, les~~ exploitzutîs ferînt
plj.ace aux expl>itèseeIs fortu'îîes ; égaliseront.
Ceux qui -?eqriecli" t en faisant irdvitller la
i pIeu.leour utt vil snaire qui ne paie ae Ie pain

de ses.enf-anis, sernt fgreésdefaire des profits
ryoîns cosid6riibles. -d s'eniichir noinis vite.

Alor ausi l mipre dimriiiiea et une node te
aisance pein'ca la dét (se des class ou-

.riiVres.

* *'- Toncert Lavtgueur.

n ous avons ssistê'jeid1soir au coneert don'-
bån eieÃde M\: Liigueur par -un choegr

n be de dames et messinrs t'par le corps
dem.siqwd a briade des cirabiniëis

NÄuéïmmedreventieenchanré de o-cettesi-
e rgret que nous ayons -a exprimèrcet

gne h satle n';ét ait pa-4 n ès omb;le ,il eèst vrai-
il -em3p.érature "de -,esàjouIlrs--r et-le tms

dii careme explhqqent suffisamment l'a4sence dun
grand nombre do peronneQ.

Nous ne vouilonq pas faire l*éloge de M. .a-
vigueur, c'est parfaîtnient:tnutile.: A quoi ser-
virait l'ailleus de dre e lIM. Lavigueur est
pn véritable .arti.sle, (lie le' mo)rceaux qu'il jque
sur le violon sont .ttjours exécutésÀý là-perfec-
tion ! Tout cela est prfaitement connu <lu public
qu'à chaque apparition de M. Lavigueur sur la
scpne sait ton.our le*lui faire . qmprendre.

... Nous ne pouyvon iieaniffîuns nous .. empêcher.
éféiciy ce nmonsîie orIê tat arvec'lequ elle

chorçii 'ses morceaux ; c'est toujours vif, entrai-
*riant' plein le fenî. ''Ce. colauix -seul dénote le.

9ût e:qtuis.et.i arfait de 1 artisie.
Mø Lavigdéureompt1 toujours sur un choeur'

nombreux ,dmInateurs ou emtptrscó de lia
prêter leur bienveillantr e.n.cours.armn les.

daine nons.n9mmerpns- d'abord. Mudune Gouin
cette4tnîiabI et. gvacjuse per spnne dpnt. a vpjx
hariznoîtiense e,. toujors écointee gyen les pIlus

.lai.,ir. Cettedarme dyót, et vec raison,
la favorit ndu publip qr '.ecquois qui gigne tun.-
jon.rsà;irIntr.ndite..

Piimadame Pey qui a rò« hin chritan
le . Can.iati sieigi sog.eat reu les honurii-s
du bi.s. 'Cette dame eqt '.rn imnilq tén Pe de

rj f merite lc phu sgand.r oeles
oîrJ'ernp'eeent a ie e:lle doninr soit

préax.ouçours ax. I dtes - Qtiîébe< '
N P on'ï p.asablier lc Vé.ciria -qui-s est"

acqiuit. ppmn toujotrs bon eur laE
u-pLrle .gue ';0'a: :W<nté da ' Slti eaa

rady.". '.u Prea anu% ~C'érâ&' uib'¶éjàTeiî'
lu.drfufois fl antd~ 'uur ne <TMIlà 'ré inä

et il consid r u tonejours cqt' I1tae 'comnr
gne bp.nne~ frtuyp. ~"' JWd

M y et öe p n ru

etauriC etrs so î'"éà aavan-
tM -reanr

orliîe1 in ais. %lie,- un:s tons- nsemble' e ii'îie; -éeu
rvinnent certanem<mt ccqteer'nî'q~i'é~iupoînt Jlimnel -à ,1,: d-= - .n,

Ce il t (lu i ir'pi',i *ret leuru fatr lre ten
!:gtt-es qri

fmv ài ré, -vi vr-e . iinns.forcs l < et1>' e , Lil u~siq

tnoufoe de sslp

0 s 'n'as'

ont a eeilli M. Millelorsqu'il a ju.é l.e Du.o
rLI ~- Bug le et eleide lui-oni
e m p spy tale.nt e't Pýré ié.

r1e Cour.

Nqs lpcteurs aimer-nt peut- tr. à c:nnaare
quelqPe chose dn cérémonial en q.sage la cour
et <lu cosguru que doivent avoir peux qui amr-
pbitinne*.t I'insigne konnet.ur ('êtFe preserpés
notre gra'ieuse ouveraine la reine Yict.ria.

Il est bon qtuedle peuple, qi paie de 'si larges
sommes- pour.p.erineitr.ei4..a s. histoiqn?.poiti,
ques d'aller jouer lèur rôle en Europe, sache'au

moimlis Ce qui s'ya

mur, a connaitre le costume .exige par'
tiuete. La 3jerve, . lia- de * ou(*.a

prendre une chose toujours igijoree etdconit ne
re yantent jamais s ouy squmetent.
C'e.,4 si rillicuile. .
Voici l'uni -m,.de pgieur:
Souliers de satinave boucles drées grind

bas le soie ýblanceule protecto es .lçt%
culottes de casimnir attaclhés>à la -hauteur du!
-genou,jp bitvert saae au ppté cpu,
aigrette d oree. . ., '

: 1naginez-vous bien, lecteur, lélégnt· M
Langevin aux b'ràe si xben.touriiés le-:Lahiona,-,
bleM i Caup40- (car. p *l rf. prépenter, niu

dute), la demrche i.. si er. hftronie
avec le genre qu-il représente, et dites, né loi-
neriez-vouî pas pqirique chose. pour pir cen
deux Iomnme1saffùbls dans' d ôle dp g·.7turne
de cour.

N'est-il 'as: honteux de voiré ces lipinimce,.
chercher' n îur.planter dans net ru pauvre atrie
cesiridicules coztres des rie ux hy.sîrnes mo-
narchiques, ces este. bizarres, d'une époqüe' bu.
ceux :qui portaient ced costunes ne vivaient gu
por pressurer le .peple lt.eedegra fe

Les îlernièree-nquvelle. nous apprenient -q>ui
le séi t a fi ciu et· la cþambrp-des représenl.u
tatits-viennent'd Plé éidlei-ioisqï.innîeteni
que les~ consulsamnéricains ne evron'pIus.se
lièr L cette ridicoe 'eigede potent:at cu*

« A1io.1 enere qnvieux.pretige' roya lTiisV
saer la démocratie américaine,. -Peu - . puo
peuple cornprentdra gue tources 'd-ote.s d
pouiI <Ió de l'éclat <lilee environine on9t ri
les elève au dessus du comùn 'des irtel

alriEeri4liluw4il s sé s ýàùb ri 1 , ný
leur tyrannie.

La légzislaturc' lie-11.l du Prin Edouard t
cqnvPqée pour le 18 avril.

Le ministère libéral de cr'e.tte. colonie est cm-
plet. Ses nouveaux n cim , que ious n'nivons

-pas encoro nommés, sont \TM. D 0'M. Rddin
,Perétaire colopial, et Sila narNi, 'ritendan

des travanx públics.

Les électidn.s 'des ministres auront lie' 17

avril, la nomination des candidis se oiuil 10..

Les jontrnaumx'libéraux.tasureut que ,el îit

t.esgagneront.es électiç paEtiells ç~es

'C'est avec plaisir 'que. nou oyon.' t om-

unes d4ngltrre' faire un-grand .pas dans l.

vie de l
t

abolition düt fîtiet d'anslParinée:

Le 15 mars, elles ont 'aniotn,.pr' une ma- -

órité d'une:voix seulement 108 contre 
1 0 7

) la

.ldré"noation snivante " Qne 'cette -clnmbre se

e'rvant de fcidr quaind il' le àutdra-- q.uelies

snnt le* nécessités d létat dI turr e d'opi.

ton qu'il 'st jip:tile qu le chiînent' lu fo.et

!Unit appliqué entemTi, <Ipa atF*óldats da

mrmee
1

aetncrps mre
4

mroyale servant

tir treÀ

a n Chambre.d .k rd, sanctu dirii e Paristoô

r'ratie. sera 4tell d ê hë ä ?' st :p:rain~

dre que0non.,

Nous croyons fa re äilièinos lecteiirî en

publiant le-magniifiqy ne a'n de 04ie'de'M.

Hd delièttÎl eaiip ri a i ofëfucur
notre 4eune fïotWe ardien qui au fond d'une

ter&étràngère in lpas la patrie absente,"e'

u>qtestérierniqueentutreiet ehhÔit

n , i utve'nde"nt.âhnemnteur pàyenî1es!M9rrt

.uanjafronted ut tigiate inf t Q t'

e lat rahisn't'a

t.'
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